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Entre physiognomonie et rhétorique : la construction du personnage dans le théâtre de Giovan Battista Della Porta.
La physiognomonie et la rhétorique trouvent un lieu de rencontre privilégié dans le théâtre : la tradition littéraire classique offre à cet égard des témoignages très suggestifs qui nous permettent d’évaluer d’une façon précise le rôle joué par les études de physiognomonie dans le cadre de la production théâtrale ancienne. Pour ce qui concerne la Renaissance, les liens entre physiognomonie, rhétorique et théâtre trouvent chez Giovan Battista Della Porta un interprète tout à fait spécial. Parmi les différents domaines qu’il maîtrise, son intérêt pour la physiognomonie met en marche un court-circuit intellectuel qui implique justement la tradition rhétorique et plus précisément le théâtre : dans le traité De humana physiognomonia Della Porta joint en effet la tentative de réaliser un catalogue complet des types humains à l’exigence de documenter ses affirmations avec des exempla tirés à la fois de la littérature, de l’histoire ou bien de l’expérience directe de la vie quotidienne. Parmi les sources littéraires, se détachent les allusions au théâtre classique et surtout aux comédies de Plaute, qui offrent d’ailleurs un répertoire très riche de personnages comiques partageants les traits distinctifs dont la physiognomonie s’occupe. Par contre, le théâtre ne se limite pas à cette fonction de répertoire et il peut devenir lui-même instrument précieux de la recherche physiognomonique. Della Porta était d’ailleurs, comme on le sait, auteur de nombreuses textes théâtraux, et c’est justement en lisant ses pièces avec le regard tourné vers la caractérisation des personnages qu’on arrive à comprendre la fécondité de ses études physiognomoniques sur le plan de la rhétorique et de l’écriture littéraire. Tout en respectant la spécificité des genres théâtraux, et sans vouloir réduire la richesse extraordinaire de l’écriture comique de Della Porta au niveau d’un simple catalogue de types humains, l’effort de lire les comédies du Napolitain avec la conscience de sa compétence physiognomonique révèle en effet une stratégie rhétorique complexe qui, en héritant la classification aristotélicienne des moeurs, vise à la création de personnages mémorables. Pour Della Porta auteur dramatique il s’agit évidemment de s’affronter à la tradition comique classique, mais l’imitation de cette tradition, escorté par les notions acquises dans le domaine de la physiognomonie et de la mnémotechnique (dans son Ars reminiscendi on trouve des indications très suggestives à propos de l’usage du code théâtral afin de construire des imagines agentes), cesse d’être un simple moyen de représentation, en devenant effectivement instrument de l’inventio rhétorique. 
